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Introduction et but de l’étude Certaines études ont rapporté des
associations entre l’estime de soi et le statut pondéral, mais les don-
nées longitudinales sur les adultes sont rares. L’objectif de cette
étude était d’analyser les associations transversales et longitudi-
nales entre l’estime de soi et l’indice de masse corporelle (IMC).
Méthodes En 2016, 29 735 participants adultes de la cohorte
NutriNet-Santé ont rempli la Rosenberg Self-Esteem Scale. L’IMC
a été auto-déclaré chaque année sur une période de 4 ans. Les asso-
ciations entre l’estime de soi et l’IMC ont été évaluées à l’aide de
modèles mixtes et de régressions logistiques. Les analyses ont été
stratifiées en fonction de l’IMC initial (catégoriel), et ajustées sur
les caractéristiques sociodémographiques et de mode de vie.
Résultats et analyse statistique Une meilleure estime de soi ini-
tiale était associée à un IMC plus élevé chez les individus de poids
normal (� = 0,07 ; IC95 % : 0,02–0,13), et à un IMC plus faible chez
les individus obèses de classe II et III (� = −0,52, IC95 % : −0,98 à
−0,05). De plus, une estime de soi initiale plus élevée était associée
à une augmentation de l’IMC chez les individus de poids normal
(� = 0,0012 ; IC95 % : 0,0003–0,0022). Parmi les individus de poids
normal, ceux ayant une plus grande estime de soi étaient moins sus-
ceptibles de voir leur IMC diminuer (OR = 0,88 ; IC95 % : 0,80–0,96),
tandis qu’aucune association n’a été observée pour l’augmentation
d’IMC (OR = 0,99 ; IC95 % : 0,9–1,09).
Conclusion Nos résultats suggèrent que l’association entre
l’estime de soi et l’IMC dépend de la catégorie initiale d’IMC, l’effet
de l’estime de soi étant négligeable.
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Introduction et but de l’étude La propagation du coronavirus
(COVID-19) a eue pour conséquence la mise en place de mesures
strictes de confinement, ayant entraîné des changements dans les
comportements alimentaires. Les traits psychologiques sont des
déterminants bien connus du comportement alimentaire. L’objectif
de cette étude était donc d’étudier les associations entre les traits
psychologiques positifs et les changements dans le grignotage et
la consommation de groupes alimentaires pendant la période du
confinement.
Méthodes En 2016, les niveaux d’optimisme, de résilience,
d’estime de soi, de satisfaction de la vie, de pleine conscience et
de maîtrise ont été mesurés chez 33 766 adultes de la cohorte
NutriNet-Santé. Le grignotage et la consommation de groupes
d’aliments ont été évalués en avril–mai 2020. L’association entre
les traits psychologiques et les changements dans le grignotage et
la consommation de groupes alimentaires a été évaluée à l’aide de
régressions logistiques, ajustées sur les caractéristiques sociodé-
mographiques et le mode de vie, l’anxiété et la symptomatologie
dépressive.
Résultats Les participants présentant des niveaux plus élevés
d’optimisme, de résilience, d’estime de soi, de satisfaction de la
vie, de pleine conscience ou de maîtrise étaient moins susceptibles
d’avoir des changements dans leur comportement de grignotage et
leur consommation de divers groupes alimentaires.
Conclusion Les personnes présentant des niveaux de traits psy-
chologiques plus élevés ont été moins affectées par le confinement
en termes de comportement alimentaire, alors que les personnes
ayant des niveaux plus faibles ont montré des changements favo-
rables et défavorables dans leur comportement alimentaire global.
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